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□ Nouveau différend entre Wood 
et Charest sur un projet de débat A3

□ Des journées chargées pour les
trois chefs en campagne électorale

B 1

MONTRÉAL (PC) - Tout 
en se déclarant neutre 

dans la campagne électorale fé­
dérale, le premier ministre du 
Québec Robert Bourassa s’en 
est pris hier à certains libéraux 
fédéraux adversaires de l’Ac­
cord du lac Meech et aux néo­
démocrates adversaires du 
traité de libre-échange.

Ceux qui veulent amender 
l’Accord du Lac Meech comme 
Jean Chrétien, Pierre Elliott Tru­
deau, Lloyd Axworthy, Sheila 
Finestone et David Berger “me­
nacent la protection culturelle du 
Québec”, a dit hier M. Bourassa à 
l’issue de la réunion du Conseil 
général du Parti libéral du Qué­
bec .

Il a aussi dénoncé le chef du 
Nouveau parti démocratique Ed 
Broadbent pour avoir soutenu 
que l’Accord de libre-échange 
menaçait le développement éner­
gétique du Québec.

“Je réponds à M. Broadbent de 
lire l’article 902 de l’Accord de li­
bre-échange”, a rétorqué M. Bou­
rassa. Cet article, selon l’inter­
prétation du premier ministre 
québécois, exempte les ventes 
d’électricité des dispositions de 
l’accord canado-américain.

Des noms

■ Feuilletant un exemplaire de l'Accord de libre-échange, le premier ministre Bourassa s'entretient avec 
son directeur des communications, Ronald Poupart.

Si le gouvernement permet l'ouverture des magasins le dimanche

Menace de grève ill
à t

i
mw

M. Bourassa a commencé par 
rappeler que la neutralité est sa 
position officielle dans le cadre 
des élections fédérales du 21 no­
vembre. “Je ne veux pas person­
naliser le débat et donner des 
noms”, a-t-il dit.

Mais dans sa défense de l’Ac­
cord du lac Meech, il a néanmoins 
cité ceux de Jean Chrétien, de 
Pierre Elliott Trudeàu, et de 
trois candidats libéraux encore 
sur les rangs, MM. Lloyd Axwor­
thy (Winnipeg-Fort-Garry), Shei­
la Finestone (Mont-Royal) et Da­
vid Berger (Saint-Henri-West- 
mount).

Ces personnalités s’opposent à 
l’Accord du lac Meech tel que ré­
digé et veulent l’amender.

“Je leur dis d’examiner les im­
plications juridiques de leur ges­
te: aucun homme politique ne 
peut proposer sérieusement du 
Québec quelque chose qui nous 
affaiblirait”, a dit M. Bourassa.

Il a rappelé l’absolue nécessité
ue l’Accord du lac Meech soit
ans un premier temps adopté 

sans modification pour assurer la 
protection culturelle du Québec.

Déjà huit provinces l’ont enté­
riné et M. Bourassa quittait jus­
tement Montréal hier soir pour se 
rendre au Manitoba, une des 
deux provinces encore réfractai­
res à l’entente du lac Meech.

Le NPD
M. Bourassa a lancé plusieurs 

traits aussi contre le chef du Nou­
veau parti démocratique, Ed 
Broadbent, à cause de son oppo­
sition au traité canado-américain 
de libre-échange.

Ce dernier avait déclaré à Van­
couver le 17 octobre que la posi­
tion de M. Bourassa clans ce dos­
sier lui paraissait incompréhen­
sible.

Selon M. Broadbent, l’accord 
nuira aux ventes d’électricité que 
le Québec envisage vers les 
États-Unis.

M. Bourassa a invité le chef 
néo-démocrate à relire le texte de 
l’accord, notamment l’article 
902.

Selon lui, le Québec, lorsqu’il 
vend de l’électricité, ne vend pas 
une richesse non renouvelable et 
ne s’appauvrit pas.

11 a accusé M. Broadbent de 
confondre le traité de libre- 
échange avec les Accords du 
GATT (General Agreement on 
Tariffs and Trade) qui régissent 
le commerce international.

■ QUÉBEC (PC) - Il y aura 
grève illégale dans les su­

permarchés de la région de 
Québec, si le gouvernement 

persiste à vouloir permettre 
l’ouverture des magasins le di­
manche.

“Nous n’avons pas d’autres re­
cours”, a déclare hier le prési­
dent des Travailleurs unis de l’a­
limentation et du commerce 
(TUAC-local 503), M. Marcel 
Tremblay, à l’issue d’une réu­
nion spéciale de 73 délégués re­
présentant les 7,000 employés 
syndiqués travaillant dans les 
supermarchés de cette région.

“Nous avons adopté à l’una­
nimité une résolution qui dit que 
si le gouvernement ne change pas 
sa position, nous recommande­
rons aux salariés de déclencher 
une grève illégale", a-t-il affirmé 
au cours d’un entretien télépho­
nique.

Le ministre de l’Industrie et du 
Commerce, M. Pierre MacDo­

nald, a indiqué la semaine der­
nière son intention de modifier la 
loi sur les heures d’affaires [jour 
permettre l’ouverture des com­
merces le dimanche entre llh et 
17h.

L’Association des détaillants 
en alimentation (2,500 membres), 
Provigo, Steinberg et Métro-Ri­
chelieu a déjà fait connaître son 
appui à la proposition de com­
promis du ministre. IGA-Boni- 
prix s’y oppose.

Arme ultime
Le recours à la grève constitue 

pour le syndicat l’arme ultime 
contre la proposition MacDo­
nald.

“Nous allons d’abord tenter de 
rencontrer des ministres que 
nous croyons favorables à notre 
position (tels Claude Ryan et 
Thérèse Lavoie-Roux), de con­
vaincre le ministre responsable 
de changer d’avis”, affirme M. 
Tremblay.

Les délégués qui ont assiste a 
la réunion d’hier a Québec sont 
retournés dans leur supermarche 
avec le mandat de consulter les 
salariés sur l’éventualité d’une 
grève illégale. Une rencontre de 
délégués portant sur ce sujet est 
également prévue ce soir à Trois- 
Rivières. M Tremblay estime 

ue les syndiqués seront prêts a 
éclencher la grève le 5 décem­

bre, si le ministre maintient sa 
position.

“Si le ministre permet l’ouver 
ture le dimanche, i! y aura des 
grèves dans le domaine de l’ali­
mentation, il y aura du brasse-ca­
marade", a déclare le president 
du local 503

M. Tremblay, qui est égale 
ment vice-président de la FTQ. 
qualifie la proposition MacDo 
nald de “position irréfléchie" I! 
accuse le ministre d’avoir suc­
combé aux pressions de Provigo 
et des pharmacies Jean Coutu. 
“qui représentent la minorité" 
dit-il.

par Denis DUFRESNE 
SHERBROOKE A la 
suite des débats télévi­

sés de la semaine dernière, la 
popularité du Parti libéral est 
en hausse de quatre points et 
atteint maintenant 32 pour 
cent dans la faveur populaire 
au Canada, selon un sondage 
de la maison Gallup mené en­
tre le 2ti et le 29 octobre.

Ce résultat place les libéraux 
de John Turner six points der­
rière le Parti conservateur, qui. 
avec JH pour cent des intentions 
de vote au pays, affiche un recul 
de deux points par rapport à un 
sondage mené par la même fir­
me la semaine dernière pour le 
compte d’un quotidien toron 
fois.

Le Nouveau parti démocra­
tique connaît lui aussi une bais­
se de deux points dans les inten­
tions de vote, avec l’appui de 27 
pour cent des électeurs cana­
diens. Les autres formations 
politiques dans la course récol­
tent trois pourcent des voix.

Un autre sondage, réalisé 
mercredi et jeudi de la semaine 
dernière par la firme Angus 
Reid, plaçait libéraux et conser­
vateurs à égalité au lendemain 
des deux débats télévisés, avec 
chacun 35 pour cent des inten- 
tions de vote, tandis que le NPD 
demeurait à 28 pour cent

En Ontario
Le parti de M John Turner a 

cependant obtenu encore da­
vantage de gains en Ontario, 
avec une hausse de sept points 
par rapport à la semaine cterniè- 
re, ce qui lui donne l’appui de 40 
pour cent des électeurs de la 
plus grande province canadien 
ne.

Les conservateurs y accusent 
par contre une baisse de deux 
points, passant de 35 pour cent 
a 33 pour cent dans les inton 
tions de vote. Les néo-démocra­
tes descendent quant à eux du 
cinq points dans cette province, 
avec 24 pourcent d'appuis, con 
tre 29 la semaine dernière

Au Québec
Au Québec, par contre, la po 

pularite des conservateurs de 
Brian Mulroney est en hausse, 
avec 43 pourcent des intentions 
de vote, contre 39 pour cent la 
semaine dernière Ce gain de 4 
points se fait exclusivement 
aux dépens des néo-démocrates, 
dont la popularité a baissé de 29 
a 24 pour cent

Les libéraux y maintiennent 
une position à peu près inchan­
gée, avec 29 pour cent des inton

Ed Broadbent a vu l'appui au 
NPD descendre à 27 %.
tions de vote, soit 1 point de 
plus que la semaine dernière.

Dans l’ensemble, le résultat 
de ce sondage Gallup démontre 
une polarisation régionale du 
vote Les libéraux font des 
gains dans leurs châteaux forts 
traditionnels ch- l’Ontario et 
des provinces de l’Atlantique, 
tandis que les conservateurs ; 
marquent des points dans les 
Prairies et au Québec

Selon les données de ce son 
dage et compte tenu des résul i 
tats des élections fédérales pré­
cédentes, le Parti conservateur 
obtiendrait vraisemblablement 
154 sièges aux Communes, le 
Parti libéral, 102, et le Nouveau 
parti démocratique, 39

En raison du redécoupage de 
la carte électorale, il y aura 295 j 
sièges avix Communes, au lieu ! 
de 282 comme c’est le cas actuel j 
1 ornent

Étant donné le caractère in- ' 
certain de l’appui aux partis po 
liticiues dans les régions, même 
un léger changement dans les 
intentions de vote pourrait en 
traîner la formation d’un gou 
vernement minoritaire, estime 
toutefois Gallup.

Les résultats de ce sondage 
sont basés sur 1,034 entrevues 
auprès de personnes Agées de 18 
ans et plus, effectuées entre le 
2(1 et le 29 octobre Une tel ; 
échantillonnage comporte une , 
marge d’erreur de 4 pour cent, 
19 fois sur 20
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la tribune
Se portant à la défense de l'Accord du lac Meech et du traité de libre-échange

Bourassa s'en prend à 
des libéraux fédéraux Les conservateurs de Brian Mul- les libéraux de |ohn Turner ont 

roney re< oltent 38 % des inten- effectué une remontée et re­
lions de vote et sont plus forts cueillent l'appui de 32 % des 
au Québec qu'en Ontario. électeurs.
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PROJET RIVE DROITE 
Sherbrooke accepte de 
fournir les services à 
la municipalité d'Ascot

A3

AGRO-ALIMENTAIRE
Entrevue avec Gertrude
Guay, agricultrice de
l'année en Estrie

B 5

Benoît Brunet efficace 
dans un 8e gain de 
suite des Canadiens,
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Les organisateurs du 2e Forum sur la paix et la campagne électorale...

Un bon moment pour poser des questions
pur Drnis DI'FRESNE 
SHERBROOKE Si la 
recherche clr la paix passe 

autant par des moyens indivi­
duels que eolleetifs, les orga­
nisateurs du deuxième Forum 
sur la paix, tenu samedi a IT - 
niversité de Sherbrooke, esti 
ment qu’il est de bon ton de 
profiter de l’actuelle période 
électorale pour demander aux 
politiciens de préciser ce qu'ils 
entendent faire pour cette cau­
se.

“On est en période d'élections 
et c'est aux Cens de poser des 
question . de demander aux can­
didats de dire ce qu’est leur ac 
tion par rapport a la paix", expli­
que Jacques I.ebel, animateur 
lors de cette rencontre organisée 
par le Conseil estrien pour la 
paix

près de 150 participants, repré 
sentant un peu plus d'une quin 
/aine d'organismes voués a la 
paix et au développement, y ont 
assisté

"Ce forum la n'était pas prévu 
jour des e 1 ( et ion . mais il tombe 
jien, car ( e t le temps de poser 
des que tion ", ajoute le n-spon 
sable

Tout au long de la journée, les 
participants ont pu travailler 
dan divei ateliers axés sur des

themes précis la paix intérieure, 
le rôle des individus, des institu 
lions politiques et •conomiques. 
l’environnement et la militari 
sation, la politique de défense du 
Canada, les actions collectives en 
faveur de la paix, etc

Les organisateurs ont eu re 
cour a des animateurs d’expé 
rience afin de susciter des débats 
dynamiques et productifs, a pré 
cise M Lebel

Au début de la journée, l'arche 
véque du diocèse de Sherbrooke. 
Mgr.Jean Marie Fortier, qui était 
président d’honneur de la ren 
contre, a donné le mot de bien 
venue en invitant notamment les 
participants a être des artisans 
de paix dans leur milieu

Mgr Fortier a aussi présenté le 
message pastoral de la Commis 
sion épiscopale des affaires so 
ciales de la Conference des évê­
ques du Canada, publié a l'ocra 
sion de la Semaine du désarme 
ment, qui prenait fin hier

Deux aspects
L'organisateur du Forum a 

d'autre part précisé que le fait 
d'axer la rcncont re sur le rôle des 
individus et des groupes dans la 
recherche de la paix constituait 
une première

Selon M. Lebel, si les individus 
trouvent d’abord la paix en eux,

« A 1
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De la prudence les enfants!
En ce H o< tohre, journée de lUallmvcen, Monsieur Citrouille rappel­
le a tous, et partit ulierement aux enfants, que la prudence est de ri­
gueur. Surtout, prenez garde en traversant les rues... Et faites bonnes 
provisions de gâteries!

1-21-32-3K-18-1?)
17

SR 111-2!»

Vou» pouvez
miter juiqu .»
20 h le meft r edi
et le i^mecli

88-10-29

A
s f n c i

Voui pouvez 
mljpr Juiqu .t 
20 h
Ir lamedi

4-7-9-18-30-35

VENU s > ’•'ifs 1 ltd 1102.00 S

I 10 000 000 00 $
• 21 72 883.80 $

113!) 1831.lit) $
a ■ 30 0-11 72.70 $

âl3 35l 10.00 $ !
32 081 853.00 S |

PROCHAIN GROS I Of
(ApproximariFi 1 1,0(1 000oo $

PlttH il \l\ I lit Xt.t 88-11-2

1
• 1

■ 87
4 6 3 115 
m 18 075

MISE TÔT

y AM S LOTS
501 13 1 00 $ 

3*1 005.00 S 
283.50 $ 
32.20$ 

5.00 S
2-23-34-41

GAGNANTS LOT
130 384.00$

PROCHAIN GROS LOT 
| APPROXIMATIf| 500 000 00 $

Le» modalite» d en<*U»ement de» billet» Qaqnjnt» parai»»ent au vfrto de» billet» En 
cat de dltpante entre cette n»te et la iitte officielle cette derniere « priorité

il sera plus facile d'en arriver a Raynald Tremblay, de la corn; 
un monde sans guerre II a cité a munauté de l'ARCHE, pour qui 
ce propos l’intervention de M l'engagement individuel doit

(Photo La Tribune par Luc Lemay )

Les responsables du Forum sur la paix, lean Vigneux, à gauche, et Jac­
ques Lebel, à droite, estiment que cette rencontre aura permis aux or­
ganismes participants de mieux se connaître en vue d'une action com­
mune.

Le travailleur social en milieu scolaire

lin lien entre l'école 
et les services sociaux

■ SHERBROOKE (DD) — 
Autant le ministère de 

l’Éducation que celui de la San­
té et des Services sociaux re­

connaissent le rôle important 
des travailleurs sociaux en mi­
lieu scolaire, estiment les or­
ganisateurs du quatrième Col­
loque provincial des interve­
nants et intervenantes en Ser­
vice social scolaire.

François Milot
"On travaille avec deux sys­

tèmes importants au Québec, le 
réseau de l'éducation et des ser­
vices sociaux”, explique Fran­
cois Milot, membre du comité or­
ganisateur de cotte rencontre qui 
se tenait à Sherbrooke ce week­
end et à laquelle ont pris part 155 
personnes.

M. Milot a indiqué que les deux 
conférenciers, Mme Pauline

Champoux Lesage, directrice de 
l'adaptation scolaire et des ser­
vices complémentaires au minis­
tère de l'Éducation, ainsi que le 
directeur général du CRSSS de 
l’Estrie, M. Jean-Pierre Duplan- 
tie, ont clairement reconnu l’im­
portance des interventions en 
service social dans les écoles.

"Notre spécificité, c’est notre 
capacité d’associer les deux ré­
seaux et d'utiliser les forces de 
chacun pour mieux aider les jeu­
nes ou la famille”, dit M. Milot à 
ce propos.

Les intervenants en service so­
cial scolaire sont majoritaire­
ment rattachés aux CLSC, alors 
que certains sont engagés par les 
commissions scolaires, mais tous 
travaillent sur le terrain, dans 
les écoles.

Leur rôle consiste à dépister et 
prévenir les problèmes propres 
aux jeunes étudiants: suicide, 
drogue, abus sexuel, communi­
cation avec les parents, violence, 
réussite scolaire, etc.
Un milieu de vie

“L’école est un milieu de vie, 
un territoire où on peut vraiment 
intervenir précocement; donc no­
tre rôle c’est de faire le lien entre 
le monde scolaire et celui des ser­
vices sociaux", explique M. Mi- 
lot.

Selon lui, les problèmes que 
l'on retrouve dans la plupart des 
régions du Québec sont reliés aux 
abus sexuels, aux divorces, aux 
résultats scolaires et au manque 
de communication.

Certaines régions ont des pro­
blèmes spécifiques, comme Mon­
tréal avec le phénomène des re- 
lations multi-ethniques, et il ap­
partient aux intervenants de s’y 
adapter, mentionne M. Milot.

QU'EN PENSEZ-VOUS?
Devrait-on tenir davantage 
d'opérations policières pear 

améliorer la sécurité routière?

Maryse Dion Jacques Bergeron Lucien G. Saint-Pierre

Maryse Dion, de Sherbrooke: "Et comment! Lorsque je roule sur la 
route, je vois trop d’infractions et ça me choque. On devrait en 
donner encore davantage de contraventions".
Jacques Bergeron, de Sherbrooke "C’est pas pire comme c’est là, 
mais il devrait y avoir plus de policiers les fins de semaine et la 
nuit".
Lucien G. Saint-Pierre, de Bromptonvillc "Certainement! Je trou­
ve que le trafic est très rapide et assez permissif. Il y a beaucoup 
d'intersections où les gens sont portés à faire leur arrêt trop rapi­
dement".
Diane Breton, de Fleurimont: "Je suis d'accord avec ça, il arrive 
assez d'accidents et les gens conduisent très mal, comme certains 
qui ne signalent pas leurs intentions, ou changent de voies sans 
avertissement".
Bernard Billon, de Sherbrooke: "Je trouve que ça s’en vient pas 
mal dangereux dans les rues, comme automobiliste et comme pié­
ton J’habite près de King et ça s’en vient comme une autoroute, 
Jacques-Cartier aussi”.
ffeni.se Duche.sncau, de Sherbrooke “Je pense que oui. Car je trou­
ve que les gens vont trop vite en automobile et moi la vitesse, je 
n'aime pas: .

Diane Breton Bernard Billon Denise Duchesneau

passer par la non-violence, la 
simplicité et l’accueil, notam­
ment.

D'autre moyens de promouvoir 
la paix consistent a s’engager 
dans les mouvements collectifs 
qui militent pour le désarme­
ment et la coopération entre les 
peuples, signale M. Lebel.

D'autre part, une pétition a cir­
culé durant le colloque pour ré­
clamer le retour d'un cours d'é­
ducation à la paix, que l’Univer­
sité de Sherbrooke aurait retire 
dernièrement.

Les enfants avaient également 
leur place lors de cette rencontre, 
où ils ont pu eux aussi prendre

fiart à des ateliers et exprimer 
eur point de vue.

Visiblement satisfaits de ce 
deuxième Forum, les responsa­

bles du Conseil estrien pour la 
paix entendent répéter l'expé­
rience l’an prochain.

Selon le coordonnateur du Con­
seil, Jean Vigneux, en plus de 
susciter un débat sur les ques­
tions de paix et de désarmement, 
une telle rencontre fournit la pos­
sibilité aux organismes partici­
pants de mieux se faire connaître 
et de trouver de nouveaux 
moyens d’action.

Le Conseil estrien pour la paix 
poursuit par ailleurs ses démar­
ches en vue de faire déclarer la 
Ville de Sherbrooke “Zone libre 
d’armements nucléaires
(ZLAN)".

Un comité a d’ailleurs été mis 
sur pied en mai dernier pour étu­
dier cette possibilité, notamment 
au plan de la réglementation mu­
nicipale, a précisé M. Vigneux.

H Faits divers
□ Blessures mineures dans un incendie

SHERBROOKE (DD) - Une 
personne a été légèrement bles­
sée lors d’un incendie survenu 
peu avant 2h00 du matin, diman­
che, dans un immeuble à loge­
ments situé au 115 rue Frontenac, 
à Sherbrooke.

Le sinistre, qui a pris naissance 
dans la cuisine d'un logement du 
quatrième étage, serait imputa­
ble à de l’huile à friture surchauf­
fée. Les dommages sont évalués à

environ 5,000 $.
Les sapeurs, sous la direction 

du capitaine Marcel Vachon, ont 
dû procéder à l’évacuation des 
lieux; une deuxième alerte a été 
sonnée afin de permettre à l’o­
pération de se dérouler plus ra­
pidement.

Les pompiers ont cependant 
maîtrisé la situation en peu de 
temps et était de retour au poste 
à 2h45 du matin.

□ Série de petits feux sur Wellington
La sûreté municipale de Sher­

brooke a interrogé puis remis en 
liberté, samedi, un individu âgé 
de 30 ans en rapport avec trois in­
cendies mineurs allumés derrière 
des édifices de la rue Wellington, 
dans la nuit de vendredi à same­
di.

Le suspect avait été arrêté der­
rière le 62 Wellington sud, sur les 
lieux d’un des incendies, où les 
policiers ont trouvé des allumet­
tes et constaté que le bouchon du 
réservoir d’essence d’un camion 
avait été enlevé.

Un autre incendie a été allumé

dans un tas de bûches au fond 
d’une entrée de cour située entre 
le 120 et 126 de la rue Wellington 
sud.

Le troisième feu a été allumé 
dans un conteneur à déchets, der­
rière le 70 rue Wellington nord.

Ces trois incendies, allumés en­
tre 00h50 et lh30 du matin same­
di, ont été rapidement maîtrisés 
par les sapeurs.

Les détectives Roger Surpre­
nant et Robert Lemieux poursui­
vent leur enquête relativement à 
cette affaire.

C Vol dans un bar à East-Angus
La sûreté municipale d’East- 

Angus mène actuellement une 
enquête sur un vol par effraction 
perpétré vers quatre ou cinq heu­
res du matin, dimanche, au bar 
L’entre-Deux à East-Angus.

Le ou les malfaiteurs ont pé­
nétré dans l’établissement par 
l’endroit où s’effectue normale­
ment la livraison de la bière. Ils

se sont emparés d'une somme 
d’environ 350 $ en argent, en plus 
de. faire main basse sur une ma­
chine de jeu de pocker et quatre 
caisses de bière.

Des agents de la Sûreté du Qué­
bec ont été mandés sur place afin 
de prélever les empreintes digi­
tales.

□ "Mise au point" de fin de soirée...

(Photo La Tribune par Luc Lemay )

Après une semaine particulière fructueuse en contraventions, la sû­
reté municipale de Sherbrooke a poursuivi ce week-end l’opération 
de sécurité routière “Mise au point". Les patrouilleurs ont porté une 
attention particulière en divers points stratégiques sur la rue King 
ouest, durant les fins de soirées, entre 23h00 et lhOO du matin.

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

s. "^a
Qu’est-ce que Jean-François 

Dumas désire le plus pour 
Noël? Il l’a dit, mais on ne peut 
le répéter.

- O -
Avec une expérience respecti­

ve de 28 et 23 ans comme pa­
trouilleurs, les constables Jean- 
Guy Dussault et Jean-Pierre 
Marquis ont appris à reconnaî­
tre de loin un automobiliste 
fautif.

- O -
Alain Brunelle passe désor­

mais ses fins de semaine à la 
maison, puisqu’il n’a même 
plus d’argent pour acheter de la 
gomme à mâcher.

- O -
En plus d’avoir à avouer à ses 

amis qu’il avait fait un voyage 
de chasse blanc, Daniel Fillion 
se serait bien passé de la terri­
ble tempête de neige qu’il a dû 
affronter dans la forêt abiti­
bienne...

— O —

Claudine Bouchard a compris 
pourquoi sa voiture aurait dû 
ctre munie de pneus d'hiver à 
cette période-ci de l’année. Et 
l'action s'est déroulée pas plus 
loin que dans l’entrée de cour 
chez elle...

— O —
Marcel Bureau était bien fier 

d’accueillir tous les gens qui ont 
assisté au banquet marquant la 
remise du prix Valmore-Oli- 
vier...

Jean-Pierre Nolet est revenu 
du Forum tout pimpant samedi, 
après avoir vu son idole Mario 
Lemieux battre le Canadien à 
lui seul. Ses amis ont d’ailleurs 
eu des comptes à rendre...

— O —

Michel Lortie a mérité le titre 
de golfeur le plus courageux de 
la région après avoir complété 
un parcours de neuf trous sous 
une neige abondante...

Quand tu vis un moment difficile et que 
tu as besoin de parler. A Secours-Amitié 
il y a quelqu'un pour t’écouter.

UNE LUEUR D'ESPOIR

SECOURS/ 
AMITIÉ

Poste d’écoute: 564 2323 
Sans trais d'appel: Weedon

■lllliill LAC MÉGANTIC

I
 RICHMOND 

ASBESTOS 
composez 0 et 

demandez Zenith S 3060 
À TOUTE HEURE DU JOUR 

ET DE IA NUIT
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L'objectif est dépassé

La souscription a déjà 
rapporté 7,4 millions 
à l'Université Bishop

Services municipaux au projet domiciliaire Rive Droite

Sherbrooke et Ascot s'entendent 
pour le complexe de 40 millions $

2,000 personnes ont vu....

Un nouveau différend entre Wood 
et Charest sur un projet de débat

LENNOXVILLE (DD) 
La campagne de 

souscription de l'Université 
Bishop de Lcnnoxville a dé­
passé l’objectif initial de 
7.12 millions S. pour attein­
dre 7,417,5ti7 S.

Lancée en octobre 1987, cette 
campagne de financement doit 
se poursuivre jusqu'en décem­
bre

Samedi midi, les responsa 
blés de l'opération de levée de 
fonds ont annoncé la nouvelle 
lors d'une conférence de presse 
tenue sur le campus de Bis 
hop’s Ils en ont profité pour 
afficher le résultat sur un im­
mense tableau situé à côté de 
l'ontrée principale

Plusieurs personnalités ont 
assiste a l'événement, notant 
ment le président de la Banque 
royale du Canada et président 
national de la campagne de 
souscription de Bishop, M 
John E Cloghorn, ainsi que M 
Conrad H Harrington, vice 
président et directeur de Wood 
Gundy, qui est également pré­
sident de la corporation de l'u­
niversité Bishop, et M Dennis 
Wood, président de la firme 
Les placements Dennis Wood 
et président de la division des 
dons publies

Le recteur de Bishop, M 
Hugh Scott, était également 
présent

C'est le président de la Ban­
que royale, M Cleghorn qui a 
eu l'honneur de peindre en rou­
ge le "baromètre" jusqu'au 
seuil des 7.12 millions $

En entrevue celui-ci a indi 
qué qu'il avait accepté la pré­
sidence de cette opération par 
ci1 qu'il apprécie la qualité de 
vie et d'enseignement de Bis

hop's, d'autant plus que deux 
de ses enfants y étudient

"Les jeunes peuvent y étu 
(lier et prendre part a une futile 
d'activités, sans être un mime 
ro". a notamment déclaré M 
Cleghorn

Celui-ci a précisé qu'apres 
avoir sollicité la communauté 
universitaire, les anciens et les 
grandes compagnies, les res 
pensables de la campagne 
dont le thème est "Apprendre 
c'est investir” entendent
maintenant s'orienter vers les 
entreprises de la légion de l'Es 
t rie

A eux seuls, les professeurs 
de Bishop, le personnel de sou­
tien, les gens de l'administra 
tinn et les membres des cou 
seils d'administration ont vei 
sè plus de 1 million $

1 .'Université Bishop i ompte 
90 professeurs a plein temps et 
1,485 étudiants

Les anciens et les parent ont 
contribué pour 401,344 $ lois 
d'une souscription téléphoni 
que au printemps demie!

Pour leur part, les fonda 
tions privées, les sociétés et in 
dust ries ont versé jusqu'ici 
plus de 5 millions $

Le recteur de Bishop. M 
Hugh Scott, a rappelé de son 
côté que l'université a organisé 
ses premières campagnes de 
souscription populaire dans les 
années 1850 et que l'implica 
tion de la communauté dans 
cette opéraion est une trndi 
tion

"On va continuer nos appro 
ches auprès des individus et 
des corporations jusqu'à la fin 
de l'année, mais dès mainte 
liant on peut dire que c'est un 
succès complet" a indiqué le 
recteur

IPhoto La Tribune pw Luc Lama,

La récipiendaire du prix Valmore-Oiivier 1988, Su/anne Allard (à gau­
che), se voit remettre une plaque honorifique par le président dioc é­
sain de la SSJB de Sherbrooke, Roger Durocher, accompagné de Mi­
cheline Dupuis, présidente de la section féminine.

• Lu Tritnm« i. l
Dans l'ordre habituel, lors do dévoilement officiel des résultats: 
Dennis Wood, président de la division des dons publics; |ohn ( leg­
horn, de la Banque Royale; Hugh Scott, recteur de l'Universite Bis­
hop's, ainsi que Conrad Harrington, de Wood Gundv.

par Denis DUFRESNE 
SHERBROOKE-Le con­
tentieux entre Sherbroo­

ke et Ascot au sujet des servi­
ces municipaux pour le projet 
domiciliaire Rive droite est ré­
glé.

Les deux parties en sont ve­
nues à une entente lors d’une ren­
contre tenue la semaine dernière 
à Sherbrooke, a indiqué le con­
seiller du district 2 à Ascot, Ro­
bert Gagné,

"Sherbrooke nous a fait la pro­
position d'une entente et nous a 
remis les documents techniques 
nécessaires pour arrêter une dé­
cision dans les prochaines semai­
nes concernant l’amendement au 
zonage et le règlement d’em­
prunt", a déclaré M. Gagné.

Une fois ces questions réglées, 
le projet immobilier Rive droite 
pourra aller de l’avant, dit M. 
Gagné, mais les travaux ne com­
menceront cependant pas avant 
le printemps 1989.

La Ville et le promoteur doi­
vent d’ailleurs établir un échéan­
cier concernant les phases du pro­
jet.

M. Gagné a aussi fait savoir 
que le ministère de l'Environ­
nement devra approuver les rac­
cordements entre Sherbrooke et 
Ascot pour les services d’aque­
duc et d’égouts qui desserviront 
le projet domiciliaire, évalué à 
environ 18 millions $ dans Ascot 
seulement.

Un autre phase de ce projet 
d’une valeur globale de 40 mil­
lions $ est en voie de réalisation à 
Rock Forest.

Annexion
Selon le conseiller Gagné, cette 

entente a été rendue possible 
“parce qu’on a mis de côté la vi­
sion à long terme de l’organisa­
tion du territoire”, selon laquelle 
Sherbrooke annexerait encore 
davantage de territoire appar­
tenant à Ascot.

“Il n’y a aucune volonté des 
propriétaires de s’annexer à 
Sherbrooke, parce que c’est

moins cher de taxes à Ascot qu’à 
Sherbrooke”, fait en outre valoir 
M, Gagné.

A la suite d’une demande pour 
les services municipaux dans ce 
secteur d‘Ascot, en décembre 
1987, la Ville de Sherbrooke 
avait d’abord indiqué qu’elle ne 
fournirait ceux-ci que si elle pou­
vait annexer le territoire, ce à 
quoi les dirigeants d’Ascol s’é­
taient opposés.

Face a cette situation, l'admi­
nistration municipale avait man­
daté en juin le procureur Michel 
Poirier pour qu’il entreprenne 
des démarches visant à obliger 
Sherbrooke à fournir les services 
d’aqueduc et d’égouts dans ce 
secteur, en vertu de l’article 35 de 
la Loi sur la qualité de l’environ­
nement, dont certaines disposi­
tions ont trait à l’installation en 
commun de services municipaux.

La Ville Ascot avait indiqué 
qu’elle était disposée payer une 
partie des coûts reliés aux tra­
vaux permanents.

Au cours de l’été, le maire 
d’Ascot, Robert Pouliot, a invité 
son homologue sherbrookois à 
une rencontre afin de dénouer 
l’impasse, espérant en arriver 
tout de même à une solution né­
gociée avec Sherbrooke.

Obligation
Selon le conseiller Robert Ga­

gné, “Sherbrooke a convenu 
qu’elle était dans l’obligation lé­
gale de le faire (d’offrir les ser­
vices) en vertu de l’article 35 de 
la Loi de l’Environnement”.

En vertu de cet article, le mi­
nistre de l’Environnement peut 
ordonner que “l’exécution, l’en­
tretien et l’exploitation des ou­
vrages soient faits en commun 
par toutes les municipalités in­
téressées ou en tout ou en partie 
par une seule municipalité; que 
les ouvrages existants dans une 
ou plusieurs municipalités soient 
utilisés ou encore que le service 
soit fourni en tout ou en partie 
par une municipalité à l’autre ou 
aux autres”.

Distinction remise par la SSJB

Suzanne Allard reçoit 
le prix Valmore-Oiivier

SHERBROOKE (DD) - 
La Société Saint-Jean- 

Baptiste du diocèse de Sher­
brooke a décerné hier soir le 
prix Valmore-Oiivier 1988 à 
Mme Suzanne Allard, musi­
cienne et instigatrice du projet 
de réfection de l’orgue à la Ca­
thédrale de Sherbrooke.

Cette distinction lui a été re­
mise en présence de quelques 
centaines de membres de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste.

Mme Allard, originaire de Mar- 
tinville mais maintenant domi­

ciliée à Sherbrooke, s'est cotisa 
crée à la promotion de la musi­
que — notamment auprès des jeu­
nes — et a oeuvré à titre d'orga 
niste comme accompagnatrice de 
chorale.

Elle a également organisé de 
nombreux concerts.

Mme Allard est la 30e récipien 
daire du prix Valmore-Oiivier.

En entrevue, elle s’est déclarée 
très heureuse de recevoir cette 
distinction. "Beaucoup de gens 
travaillent fort et ne sont pas re 
connus. Le fait d'être reconnu 
fait chaud au coeur”, a en outre 
mentionné la lauréate.

Robert Gagné

M Gagné a souligné que la Vil 
le de Sherbrooke a proposé 
qu’Ascot assure les coûts îles in 
frastnurtures de raccordement, 
en place depuis 1975. auxquelles 
sera rattaché le réseau d’aqueduc 
et d’égouts du projet Rive droite

Le Comité des travaux d’Aseot 
doit d'ailleurs étudier ces coûts 
et soumettre un rapport au con 
seil municipal d'iet deux semai­
nes.

Le conseiller Gagné, qui tra­
vaille sur ce dossier depuis près 
d'un an, est certes très heureux 
de l’ouverture manifestée par 
Sherbrooke, qui propose même, 
a-t-il dit, qu’Ascot annexe une 
petite portion du territoire de la 
Rive droite actuellement inclue 
dtins ses limites, afin de simpli 
fier la perception des taxes pour 
les quatre ou cinq propriétaires 
qui s’y trouvent.

ELECTIONS 88

IPhoto La Tribune par Hélène Barnard I
La 34e Exposition annuelle de chrysanthèmes aux Serres municipales 
de Sherbrooke a démarré en grande, hier, avec près de 2,000 visiteurs. 
Enfants et adultes ont pu apprécer quelque 10,000 plants en fleurs pré­
sentement exposés, dont 5,500 chrysanthèmes. L'exposition se pour­
suit jusqu'au 6 novembre et on prévoit un total de 10,000 entrées.

Un comité se penche sur 
l'usage du tabac dans les

de la régionrestaurants
SHERBROOKE (DD) - 
L’instauration de zones 

pour fumeurs et non-fumeurs 
dans les restaurants de la ré­
gion est présentement à l’é­
tude.

Un comité formé de représen­
tants de l'Association des res­
taurateurs de l’Estrie, du Bu­
reau du tourisme et des congrès, 
ainsi que de la boutique Santé 
2000, devrait remettre un rap- 
ort à ce sujet vers le 15 novem- 
re.
Le président de l'Association 

des restaurateurs de l’Estrie, 
Alain Roberge, a indiqué que le 
cette question préoccupe les res­
taurateurs de la région depuis 
un bon moment déjà.

“La loi s'en vient, on sent les 
gens de plus en plus froids 

uand par exemple un groupe 
e fumeurs s'installe à la table 

d’à côté”, a signalé M. Roberge 
Selon lui, les restaurateurs 

doivent agir pour solutionner le 
roblème, surtout dans les éta- 
lissements où la ventilation 

est absente ou laisse à désirer, 
M. Roberge signale toutefois 

que ce ne sont pas tous les res­
taurateurs qui sont en faveur de 
sections pour fumeurs et non-

fumeurs, sans compter que 
l'instauration de telles sections 
risque de compliquer passable­
ment l’existence des propriétai­
res de restaurants où on ne trou­
ve qu’une seule salle.

L'Association des restaura­
teurs du Québec recommande à 
ses membres d’expérimenter 
des sections pour fumeurs et 
non-fumeurs dans leurs restau­
rants face à la menace de se voir 
imposer par les municipalités 
un règlement sur l'usage du ta­
bac.

Soulignant que des centaines 
de municipalités du Québec étu­
dient ou ont déjà adopté un rè- 
lement régissant l’usage du ta- 
ae dans les restaurants (selon 

les pouvoirs que leur confère la 
loi provinciale sur la protection 
des non-fumeurs), l’Association 
entend faire des démarches con­
crètes pour régler le problème 
de la fumée dans les restaurants 
et répondre aux attentes du pu­
blic en ce domaine.

Actuellement, seules certai­
nes chaînes de restaurants et 
établissements de type “fast- 
food" sont dotés de secteurs 
pour les fumeurs et les non-fu­
meurs.

SHERBROOKE (DD) — 
Un nouveau différend a 

éclaté entre le candidat libéral 
Dennis Wood et le conservateur 
Jean Charest au sujet de la te­
nue d’un débat entre les repré­
sentants des trois principales 
formations politiques dans le 
comté de Sherbrooke.

Cette fois, c'est à la suite d’une 
offre de la Chambre de commerce 
de Sherbrooke de tenir trois dî­
ners-causeries (un pour chacun 
des candidats) que 1 organisation 
conservatrice et libérale se dis 
putent.

La semaine dernière, les pour­
parlers en vue de la tenue d’une 
débat régional télévisé avait dé­
bouché sur un imbroglio entre les 
candidats libéral et conserva­
teur.

Dans un communiqué émis 
hier, le comité Jean Charest re­
proche au candidat libéral de re­
fuser de prendre part à un débat 
avec son principal opposant, con­
cernant notamment la question 
du libre-échange.

Lors d'une rencontre tenue sa­
medi matin avec les représen­
tants des trois candidats, la 
Chambre de commerce a proposé 
la tenue de trois dîners-causeries 
où les candidats auraient été ap­
pelés un à un à répondre aux 
questions d’un panel.

Le président de la Chambre de 
commerce, Réal Létourneau, a 
précisé hier que cette formule 
plaisait au candidat libéral, Den­
nis Wood, mais pas au conserva­
teur Jean Charest, ni nu néo-dé­
mocrate Alain Poirier.

Face à cette situation, la Cham­
bre a alors décidé de trouver une 
autre façon de faire les choses, 
sans toutefois proposer d'alter­
native sur-le-champ

Dennis Wood

Le conseil d’administration de 
l'organisme doit d'ailleurs pren­
dre une décision aujourd'hui, à la 
suite d'une réunion.

Refus
Dans son communiqué, le com­

ité Jean Charest signale qu’à la 
suite de la proposition de la 
Chambre de commerce, samedi 
matin, "les représentants du can­
didat Jean Charest ont immédia­
tement demandé à la Chambre de 
commerce d’organiser plutôt un 
seul dîner-causerie où les trois 
candidats seraient confrontés en 
un face-à-face"

Selon le communiqué. M Alain 
Poirier, candidat du NPD, a in­

Réal Létourneau

diqué au cours de cette rencontre 
être d'accord avec cette formule, 
tandis que les représentants de 
M Wood ont refusé.

De son côté, le candidat libéral 
Dennis Wood a reproché à l'or­
ganisation Charest de toujours 
vouloir changer les règles du jeu

M Wood a indiqué que son or­
ganisation avait accepté l’offre 
de la Chambre de commerce des 
trois dîners-causeries, ajoutant 

u'il n'a jamais été question lors 
e la rencontre de samedi de te­

nir un face-à-face

"On a suivi les demandes de 
l’organisation, on a d'ailleurs ac­
cepté toutes les offres de débats.

Le député |ean Charest

mais à chaque fois que M. Cha­
rest met la main là-dedans, ça 
change", a déclaré hier soir M 
Wood

Réal Létourneau a précisé de 
son côté que diverses formules 
sont possible et que rien n'est ex­
clu présentement

Il signale en outre que les trois 
candidats sont tout de môme 
d'accord sur les thèmes de discus­
sion, à savoir le libre-échange en 
Est rie, le développement régio­
nal et l’environnement.

"Mais avec la divergence entre 
une seule ou trois rencontres, ça 
reste une autre chose", pense-t-il
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( "est sous (orme d'ateliers que s'est déroulé le < olloque des jeunes en­
trepreneurs de l.i MR( de ( oaticook, samedi, a la salle l'Epervier.

La 3e édition du colloque des 
jeunes entrepreneurs attire 
25 participants à Coaticook

COATICOOK (CC) ("est 
sous le thème “t ne entreprise 
<1 tii grandit" que s'est déroule 
samedi à la salle l'Kpcrvier de 
Coaticook, la troisième édition 
du eollo(|iie des jeunes entre­
preneurs de la .MRC de Coati- 
eook

Ainsi Joe- de 75 eut repreneur', 
de la région ont répondu a l'appel 
du Centre de gestion et d’inno 
vation pour participer a eet évé 
nement dans le cadre de la Se 
rnaine d( la l’MK "La participa­
tion aurait pu être meilleure 
mais on peut se dire satisfait 
dans l'ensemble de la réponse ob 
tenue", d’admettre franchement 
Sylvie Bibeau, directrice géné 
raie du C(il, a l'i .sue du colloque

11 s'ai'.i .ait de la troisième edi 
tion de ce colloque mais la for 
mule de cette année diffferait des 
deux editions précédentes. Air, 
si. contrairement aux années an 
térieures, ou des conférenciers 
étaient appelés a prendre la paru 
le devant un auditoire de jeunes 
entrepreneurs, c'est sous forme 
d'ateliers que 'est déroulé le col 
loque 1988 Une formule qui a 
semblé davantage plaire aux par 
ticipants selon les organisateurs 
du colloque ".le pense que la for 
mule de cette année favorise 
beaucoup plus les échanges" de 
faire remarquer Sylvie Bibeau 
"C'est une formule qui colle da 
vantage a la réalité" ajoute t cl 
le

Sept ateliers différents étaient 
au programme de la journée mais 
les entrepreneurs devaient en sé­
lectionner trois seulement Il fut 
question des sept crises qui tou

client habituellement une jeune 
entreprise Los participants ont 
donc discuté de la crise du lan 
cernent, la crise de liquidité, celle 
de la délégation, du leadership, 
du financement, de la prospérité 
et de la crise de continuité Les 
participants ont sélectionné les 
ateliers qui coïncident en somme 
au stade ou en est leur propre en 
t reprise.

Organisme mieux 
connu

Le président du conseil d'ad 
ministration du CGI, Luc Mc 
Clish. a profite de la tenue du col 
loque pour dire a quel point l'or 
ganisme est maintenant crédible 
"Au début les jeunes entrepre 
neurs avaient peut-être plus ou 
moins confiance aux services of­
ferts par l’organisme Mais au fil 
des ans, on a mis de l’ordre et l'on 
a restructuré l’organisme de sor­
te qu’aujourd'hui le CGI est plus 
ouvert sur le milieu" d'expliquer 
Luc McCiish

Soutien aux 
entreprises

Le lancement d'une entreprise 
ayant été longtemps la priorité 
du CGI, le président McCiish a 
laissé savoir que l’organisme 
mettra maintenant davantage 
l’accent sur le maintien des en 
treprises "C’est bien beau de 
créer des entreprises mais encore 
faut il leur accorder toute l’aide 
nécessaire pour leur survie" sou­
ligne le principal intéressé en 
ajoutant que le CGI est sur le 
point d’adopté

• • • Lu Tribune t m<- a B,iin,ni

Un homme de 59 ans, Arthur Mit hael Rovve, a été blesse lorsque sa t a- 
mionnette a effet tué un t apotage sur la route 108 Est, en direction de 
Lennoxville, pour ensuite se retrouver dans un profond fossé. Les pom­
piers ont dû recourir aux pinces de survie pour permettre aux ambu­
lanciers d'accéder a la victime.

Quinquagénaire blessé dans un 
capotage près de Lennoxville

I.KNNOXMLLE (DD) - In 
homme âgé de 59 ans a subi des 
blessures lors d’un accident de 
la circulation attribuable à une 
rerte de contrôle, survenue sur 
a route 108 Est, en direction de 

Lennoxville, environ 500 mé­
trés de l'intersection du che­
min Spring Road.

La victime, qui était seule A 
bord d’une camionnette, est de 
meurée prisonnière du véhicule 
après que celui-ci eût effectué un 
capotage et se soit retrouvé sur le 
toit au fond d’un fossé d’une di 
/aine de pieds de profondeur

Les pompiers de Sherbrooke 
ont etc mandes sur les lieux afin 
de dégager la victime M Ar 
thur Michael Rovve, domicilié à 
Greenfield Bark à l’aide de 
pinces de survie

Les ambulanciers ont par la 
suite reconduit la victime au 
Centre hospitalier de Sherbroo­
ke (Sherbrooke Hospital)

Les pompiers de Lennoxville 
ont également dû intervenir pour 
nettoyer la chaussé et prévenir 
tout risque d’incendie 

Ce sont les agents André Tardif 
et Alain Préfontaine, de Métro- 
police, qui sont intervenus dans 
cet accident
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Inauguration des nouveaux locaux du CISC Albert Samson

"Le CISC maintenant à l'image de 
la population de notre région"

— le président Roger Charron

NNMNMÜ

■ ' WH

(Photo La Tribune par Christian Caron)

Les dirigeants du CLSC Albert Samson de Coaticook et le personnel de l'établissement ont procédé, hier, à 
l'inauguration de ses nouveaux locaux situés à l'angle des rues St-Jean-Baptiste et St-Paul. Pour la circons­
tance, l'on a procédé à la coupure traditionnelle du ruban. Sur la photo on aperçoit, dans l'ordre habituel, 
le préfet de la MRC, Léo Roy; Madelaine Samson, épouse de feu Albert Samson; le député d'Orford, Geor­
ges Vaillancourt; le président du CLSC, Roger Charron et la ministre de la Santé et des Services Sociaux, 
Thérèse Lavoie-Roux.

par Christian CARON
COATICOOK - Les diri­

geants du CLSC Albert Sam- 
son de Coaticook et le person­
nel de l’établissement ont pro­
cédé. hier, à l’inauguration of­
ficielle de ses nouveaux lo­
caux en présence de nombreux 
invités dont la ministre de la 
Santé et des Services sociaux, 
Mme Thérèse Lavoie-Roux.

Le CLSC Albert Samson est 
en opération depuis janvier 
11)87 mais les locaux n’étaient 
visiblement pas adéquats 
pour offrir tous les services 
souhaités aux citoyens du ter­
ritoire de la MRC de Coati­
cook. Ainsi dès janvier 1987, 
des démarches furent entre­
prises par le directeur général 
Rosaire Provencher pour ten­
ter de solutionner le problème 
de locaux adéquats pour le 
CLSC.

Le dossier a par la suite che­
miné de façon relativement 
rapide de sorte qu’en février 
1988 une recommandation 
était adoptée pour implanter 
le CLSC à l’angle des rues St- 
Jean-Baptiste et St-Paul. La 
construction s’est mise en 
branle au printemps et le dé­
ménagement du personnel a 
pu se faire le 15 septembre 
dernier.

Satisfaction
Le président du CLSC, Ro­

ger Charron, n’a pas manqué 
de communiquer son enthou­
siasme pour cette journée bien 
spéciale. “Le CLSC est main­
tenant à l’image de la popula­
tion de notre région” a-t-il 
lancé lors de son allocution.

Remerciements
Le président Charron a pro­

fité de la circonstance pour re­
mercier les principaux, inter­
venants qui ont fortement 
contribué à accélérer le dos­
sier pour l’obtention de nou­
veaux locaux. Il a à cet effet 
vanté les mérites de Mme La­
voie-Roux et de son ministère 
ainsi que du député d’Orford, 
Georges Vaillancourt. La Vil­
le de Coaticook, la Commis­
sion scolaire de Coaticook ain­
si que le CRSSS ont aussi ap­
porté leur collaboration pour 
la concrétisation de ce projet.

Outil nécessaire
Appelé à prendre la parole, 

le député Vaillancourt a pour 
sa part affirmé que le CLSC 
constituait un outil indispen­
sable pour la région et qu’un 
déménagement s’imposait 
afin d’offrir un service plus 
accessible.

La ministre Thérèse Lavoie- 
Roux a surenchéri en disant 
que le CLSC répond véritable­
ment à un besoin, particuliè­
rement dans une région très

touchée par le vieillissement 
de la population. “Il va sans 
dire qu’une population vieil­
lissante nécessite davantage 
de soins” a-t-elle fait remar­
quer à ce sujet.

"Portes ouvertes"
L’inauguration des nou­

veaux locaux a été suivie 
d’une “journée portes ouver­
tes” à laquelle était invitée la 
population de la région afin 
de se familiariser avec le per­
sonnel et les services offerts.

A SHERBROOKE: 15 ANS:
À MAGOG: 10 ANS 

McDO FÊTE EN GRAND!!!
DU 31 OCTOBRE AU 27 NOVEMBRE 1988
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offre avant le .11 Novembre!
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le, Qc 56'2700 Ouest, me King, Stv

Du 1er au 11 N
Afin de libérer l’espace i 

Itee futurs travaux de rénovai 
loue départir de notre surplui 
sIsseM cette occasion e* soya

7----- Ce que nous vous of

'autos
prête

1 VASTE CHOIX de voitures vérlfi 
neuf, S PRIX IMBATTAI

ffANTtfc, appuyés par QM, de 1 an. 
•ur la plupart daa véhiculée offerts

Dernière semaine de travail pour les employés

5,000 personnes défilent 
au premier Salon des Fêtes

Bicyclette Universelle
par Henri RICHARD

DRUMMONDVILLE — La compagnie Bicyclette Universelle 
fermera son usine de Drummondville. Ses 325 travailleurs affi­
liés à la CSD ont reçu leur avis de mise à pied pour vendredi pro­
chain, lors d’une rencontre avec l’employeur au début du week­
end.

La lettre adressée à chacun des 
employés spécifie que les activi­
tés de l’usine pourraient repren­
dre incessamment. Aucune date 
n’est toutefois précisée. Une di­
zaine d’employés demeureront à 
l’emploi de Bicyclette Universel­
le pour honorer des contrats de 
sous-traitance.

Une prime de séparation sera 
versée aux travailleurs remer­
ciés sur la base de leur ancien­
neté à la compagnie.

Déception
Le conseiller syndical de la 

CSD, Paul Dubuc, s'est dit déçu 
de la tournure des événement- 
s."On n’arrive toujours pas à 
comprendre pourquoi la compa­
gnie maintient ouverte son usine 
déficitaire de Scarborough, tan­
dis qu’il est reconnu que celle de 
Drummondville générait des 
profits en dépit que le salaire ho­
raire de ses travailleurs était su­

périeur de 3 $", de clamer M. Du­
buc.

“Tous les efforts n'ont pas été 
faits pour sauver l'usine de 
Drummondville, poursuit-il. Il y 
avait un sérieux manque de gé­
rance sur lequel la compagnie au­
rait pu travailler davantage’’.

Pour sa part, le vice-président 
de Bicyclette Universelle, Fran­
cis Chevrier, a justifié la ferme­
ture de l’usine de Drummondvil­
le par la petitesse du marché qui 
sc trouve envahi par les vélos fa­
briqués en Asie.

Dans le scénario le plus opti­
miste, Bicyclette Universelle 
prévoyait fabriquer 175,000 vélos

à son usine de Drummondville 
l’an prochain, tandis que son 
seuil de rentabilité s'établit a 
300,000.
CAMO

De son côté, le Comité d’action 
à la main-d'oeuvre qui a dévoile 
son plan de relance vendredi, 
continuera d’exister

Ses membres se proposent de 
rencontrer cette semaine le de 
puté fédéral du comté de Drum 
mond, Jean-Guy Guilbault, afin 
d’examiner les solutions possi 
blés avant la mise à pied massive 
prévue pour vendredi

Le CAMO se mettra également 
à la recherche d’un homme d’af 
faires qui serait intéressé à relan 
cer l'usine de Drummondville. 
dont accepterait de se départit 
Bicyclette Universelle.

Deux hold-up en moins 
de 24 heures dans la 

région de Drummondville
DRUMMONDVILLE La 

région du Centre du Québec a 
lié le théâtre de deux vols 
qualifies en moins île 21 heu­
res ee week-end.

Le premier est survenu 
dans la nuit de vendredi a sa 
medi au restaurant et station 
service Le Météquc situé a la 
sortie 2(H) de l'autoroute 20. 
prés de Notre Dame du Bon 
Conseil

Les deux individus auraient 
menacé à la pointe du fusil la 
serveuse du restaurant, pour 
s'envoler avec une somme mi 
nime contenue dans le tiroi: 
caisse

ils ont pris la fuite a bord 
d'un véhicule d'un employé de 
l'endroit, que les policiers de 
la Sûreté du Québec de Drum 
mondvilie ont retrouvé «ban 
donné sur une route secondai 
iv menant a Notre Dame fin

Bon Conseil.
Les voleurs étaient encore 

au large hier

Drummondville
Le même scénario devait se 

répéter vers 2 ih 10, samedi, au 
dépanneur 2 M situé au 1255 
de la rue St Kdgard. A Drum 
mondvilie

Deux individus au visage 
masqué pat un bas de nylon, 
auraient alors menacé avec 
une arme tronçonnée l'em­
ployé du dépanneur pout lui 
soutirer le contenu du tiroir 
caisse et du coffre- fort

Aussitôt fait, ils se sont en 
fuis a pied Une opération pu 
lietére n'a pas permis de reira 
cer les deux individus

La Sûreté municipale pos 
séde toutefoi ■ uni bonne des 
eription des voleurs

(Photo La Tribune par Henri Richard)

Le panel d'invités du colloque régional sur l'entrepreneurship était composé de, première rangée, Richard 
Bourbeau, pdg de Venmar et président d'honneur du colloque, Pierre Dagenis, directeur de la SDED, Serge 
Cousineau, directeur de la Caisse populaire de Drummondville et Alain Lemaire, vice-président du groupe 
Cascades. Deuxième rangée: Claude Matin, représentant de la Banque Fédérale de Développement, Brigit­
te Tremblay, fonctionnaire du ministère de l'Industrie et du Commerce, Pierre Beaudoin, pdg de Securistat, 
et Agathe Leclerc, propriétaire d'une agence de voyages.

Les caisses populaires du Centre du 
Québec lanceront un fonds de capital 
de risque pour les jeunes entrepreneurs

DRUMMONDVILLE (HR) 
— La Fédération des Caisses 
populaires Desjardins du Cen­
tre du Québec lancera au prin­
temps de 1989, un fonds de ca­
pital de risque destiné aux jeu­
nes entrepreneurs âgés de 
moins de 30 ans.

Le directeur de la Caisse po­
pulaire de Drummondville, Ser­
ge Couisineau, a profité de sa 
présence au colloque régional sur 
l’entrepreneurship qui a réuni 
quelque 150 participants, same­
di, au Cegep de Drummondville, 
pour annoncer cette nouvelle.

A chaque dollar prêté à un jeu­
ne entrepreneur qui désire acqué­
rir, agandir ou partir une nouvel­
le entreprise, la Fédération s'en­
gage à verser un montant équi 
valent dans le Fonds. Le prêt ma­
ximum a été fixé à 25,000 $ par in­
dividu et à 75,000 S par compa­
gnie comprenant trois actionnai­
res répondant aux critères d’ad­
missibilité du Fonds.

Il sera géré par un conseil d’ad­
ministration indépendant, où 
l’on retrouvera un jeune, un re­
présentant d’un groupe de sou­
tien aux initiatives jeunesse et 
des membres de conseil d’admi­
nistration des caisses populaires 
participantes.

Ce fonds se veut un complé­
ment à tous les programmes gou­
vernementaux et aux prêts ban­
caires existants pour composer le 
capital de départ d’un jeune en­
trepreneur.

M. Cousineau s'est dit confiant 
que plusieurs caisses populaires 
de la région du Centre du Québec 
adhéreront au "Fonds Desjar­
dins d’aide aux jeunes entrepre­
neurs", qui remporte actuelle­
ment un vif succès dans la région 
des Bois-Francs.

Des caisses populaires du Cen­
tre du Québec participent déjà à 
un fonds de capital de risque of­
fert à tous les entrepreneurs dé­
sirant s’établir dans la région.

Financement
En annonçant ce nouveau pro­

gramme, M. Cousineau répondait 
concrètement aux préoccupa­
tions exprimées par les futurs en­
trepreneurs réunis au Cégep de 
Drummondville.

En présence d’un panel d’invi­
tés réunissant des gens d’affaires 
et des fonctionnaires de la ré­
gion, les jeunes ont démontré 
clairement les difficultés d’ob­
tenir du financement pour se lan­
cer en affaires.

"L’argent, ce n’est pas sur des 
garanties qu’on la prête, mais sur 
ia confiance que l’on a envers le 
promoteur et son projet”, a ex­
pliqué M. Cousineau aux specta­
teurs présents dans l’auditorium 
Georges Dor.

Ce fait étant reconnu, les mem­
bres du panel ont multiplié les 
conseils.

"Lorsqu'on veut se partir en 
affaires, il faut savoir se vendre. 
Si vous avez confiance en votre 
projet, il y aura toujours quel­
qu'un qui va vous écouter”, a 
soutenu Alain Lemaire, vice-pré­
sident du groupe Cascades.

Il faut toutefois agir avec mo­
dération dans la mise en scène 
que l’on montera pour impres­
sionner le banquier.

"il n’y a rien de pire que de 
présenter des objectifs à un ban­
quier que l'on ne pourra rencon­
trer", a rappelé Pierre Dagenais, 
directeur de la Société de déve­
loppement économique de Drum­
mondville.

Femme
Sur la question de l’émancipa­

tion de la femme dans le domaine 
des affaires, Agathe Leclerc, pro­
priétaire d’une agence de voya­
ges à Drummondville, présume 
que la situation s’est améliorée.

"Il y a huit ans, c’était pas mal 
plus difficile pour une femme de 
se lancer en affaires, mais j’ima­
gine que la situation s’est amélio­
rée aujourd'hui. Quand j’ai parti 
mon entreprise, il n’y a pas une 
banque qui a voulu me prêter 
cinq sous", a raconté Mme Le­
clerc.

Tous les invités ont reconnu 
que la période n’a jamais été aus­
si propice pour lancer sa propre 
entreprise.

"Pour un québécois, c’est dix 
fois plus facile de se lancer en af­
faires aujourd'hui qu’il y a 20 
ans. Le financement prend tou­
jours du temps, mais c’est mieux 
que ça soit long que non”, a con­
clu M. Lemaire.

Spectacle annuel de la troupe de 
danse du Cégep de Drummondville

DRUMMONDVILLE - La 
troupe de danse du Cégep de 
Drummondville offrira son spec­
tacle annuel les 22 et 23 novem­
bre à la salle Georges Dor.

La troupe compte cette année 
sur un heureux mélange de jeu­
nesse et de maturité avec les an­
ciens étudiants de retour au Cé-

En bref

Centre du Québec

Gestion des ressources humaines —

DRUMMONDVILLE — Le Club d’administration 
industrielle de Drummondville recevra Jean-Louis 
Bergeron, professeur à l'Université de Sherbrooke 
et membre du groupe de recherche et d’interven­
tion en productivité, lors de son souper mensuel du 
7 novembre. M Bergeron entretiendra son auditoi­
re sur la gestion des ressources humaines.

Conférence de Jean Campeau
Jean Campeau, président-directeur général de la 
Caisse de dépôt du Québec, agira en qualité de con­
férencier invité lors du prochain souper causerie de 
la Chambre de commerce du comté de Drummond 
le 14 novembre. La Chambre de commerce profi­
tera de l’occasion pour rendre un hommage spécial 
à l’entreprise Couvoir Boire et Frères, de Wick­
ham.

Exposition au centre culturel - - La
galerie d'art du Centre culturel de Drummondville 
expose jusqu'au 13 novembre les oeuvres récentes 
du GRAVE, un collectif de créations en arts visuels 
de Victoriaville. L’exhibit regroupe 29 pièces pein­
tes et sculptées de ce rassemblement d'artistes fon­
dé en 1985.

Rassemblement des Côté - - Dans le
cadre du projet Tours aux sources, la Socété de dé­
veloppement économique de Drummondville, sec­
teur tourisme et congres, convie tous les Côté à un 
rassemblement familial les 19 et 20 novembre

40e de la paroisse St-Phillppe - —

Un comité des différentes associations paroissales 
de Drummondville s’est formé pour célébrer l'an 
prochain le 40ième anniversaire de la paroisse St 
Philippe Les enfants de la paroisse sont invités à 
participer à un concours en dessinant le sigle offi­
ciel des fêtes qui débuteront officiellement le 21 
janvier avec un souper et une soirée dansante.

DRUMMONDVILLE (HR) 
— Au moins 5,000 personnes 
ont défilé ce week-end au (’en­
tre d’exposition et d’enchères 
de Drummondville (CEED), à 
l’occasion du premier Salon 
des Fêtes.

La grande salle d’exposition 
avait des allures d’un mini-cen­
tre commercial avec scs 4H kios­
ques offrant des produits dans 
des domaines aussi variés que le 
ski, les jouets et des cadeaux 
pour les Fêtes qui approchent à 
grand pas.

Au chapitre des activités du 
Salon, les spectateurs ont pu eon 
verser avec l'ex-vedette de l’é 
guipe canadienne de ski alpin. 
Steve Podborski, admirer des pa 
rades de mode automne-hiver et 
assister à une séance d’hypnose 
du Grand Gervais.

Ce dernier spectacle a semé une 
vive inquiétude dans la foule, 
lorsqu'une jeune fille sc tenant 
près de l'hypnotiseur au cours de 
sa prestation, est tombée dans un 
profond sommeil pendant près 
d'une heure.

Le tout est finalement rentré 
dans l’ordre au grand soulage­
ment de ses parents.

Deuxième édition
Devant un tel succès, la prési­

dente du Salon des Fêtes, Andivc 
Douais, envisage déjà une deu 
xième édition avec le double 
d’exposants.

Toutefois, ce deuxième Salon 
des Fêtes exigera de meilleures 
installations que celles offertes 
présentement au CEED.

La foule nombreuse hier apres 
midi, se pilait littéralement sur 
les pieds dans ce hall d’exposi­
tion trop petit

A l’entrée, les visiteurs mau 
gréaient en attendant dans un 
corridor étroit, après avoir gelé 
quelques minutes sous une tente 
aménagée à l’extérieur.

“C’est sûr qu’il va y avoir un 
deuxième Salon des Fêtes, mais 
ce sera au Centre Marcel Dionne 
Sinon, je ferai des pressions pout 
qu’on agrandisse et rénove U 
CEED. C’est trop petit et mécon 
nu du grand public. Sans cela 
Drummondville pourrait bien 
perdre un salon d'exposition”, a 
confié Mme Douais.

gep
La première partie du specta­

cle sera animée par les musiciens 
du Stage Band.

En deuxième partie, la troupe 
de danse du Cegep offrira des 
chorégraphies reflétant les 
préoccupations de l’homme d’au­
jourd’hui.

lu Tnhunit

La petite Emilie L.uh.irité, de Drummondville, était bien heure 
retrouver le (’ère Noel qui effet tuait sa premiere sortie de I 
dans la region a l'occasion du Salon des fêtes.

use de1
'annee

Ces commentaires rejoignent 
les constatations des auteurs 
d'un rapport commande par la 
Ville sur l’avenir du CEED, qui 
en arrivaient à la conclusion qui 
scs installations et sa publieiti

étaient inadcuuati .

Des travaux d'isolation et d'a 
grandissement auront de 250,000 
$. sont prévus pour le printemps 
au CEED

A
devons 

’hiver!

000 km

Une ÉQUIPE EXPÉRIMENTÉE da 14 mécanlciont vous 
•Murant la Habilité at l’afHcacIté.

s noue voir dès aujourd’hui pour 
de oette vente de oareue exeentlonnella.

43*79

325 mises à pied chez
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MRC de l'Erable: l'amélioration du réseau routier jugée prioritaire
par Henri RHHARI)

’LESSISVILLE L'améliPut.s>?>isvLLL.fc L'amélio 
ration du roseau routier de la Mu- 
nicipalité régionale de comté 
(MRC) de l ivrable a été classée 
prioritaire par le jury du Collo­
que de zone qui s est déroulé ce 
week end, a Plessisville

Le projet de la réfection et l'é­
largissement des routes 116 (Vie 
toriavilie-Plessisville) et 265 
(Thetford Mi nés-Plessisville), 
s'est classé bon premier parmi la 
trentaine de projets présentés au 
jury composé de tous les maires

de la MRC et de cinq interve 
liants par secteur économique 

Ce choix du jury de favoriser 
l'amélioration de la route 116, 
constitue un moyen de pression 
supplémentaire exercé contre le 
ministère de l'Environnement 
qui utilise des conditions posées 
par un décret gouvernemental, 
pour bloquer l’accord du minis­
tère des Transports

En troisième position, on re­
trouve un projet visant A assurer 
la MRC de l'Erable d'une enve 
loppe minimale d’un million $

Parc Passe-partout: la Chambre 
de commerce en colère 
lance une nouvelle offensive

s'est classé au 25e rang sur 33 pro­
jets, A l'issue du vote des inter­
venants de différents secteurs 
Des projets pour des centres com­
munautaires A Arthabaska et St 
Samuel l’ont largement devancé. 
En colère, M. Guillemette sou­
tient que l'on a fait une “évalua­
tion artificielle du projet". Il 
croit que les chiffres ont fait 
peu r

En outre, il dénonce le colloque 
comme "un processus essentiel­
lement politique qui vise à satis 
faire les aspirations de certains 
individus”, ajoutant que le pro­
jet du parc a été victime “a’un 
beau cinéma”.

Déplorant la sous-représenta- 
tion du milieu des affaires au col­
loque de zone et dans les projets 
prioritaires, M. Guillemette ap­
pelle les membres à défendre le 
dossier.

Il ajoute que le conseil d'ad­
ministration de la chambre a con­
venu de lancer une nouvelle of­
fensive pour que le projet se po­
sitionne mieux dans les mois à 
venir en vue de la conférence so­
cio-économique de mai 1989 à 
Victoriaville.

par Maurice CLOUTIER
VICTORIAVILLE La Churn 

b re de commerce des Bois Francs 
refuse île lancer la serviette pour 
son projet d’un parc thématique 
avec le produit Passe-partout, 
malgré le récent revers essuyé au 
colloque de zone de la Municipa 
lité régionale de comté (MRC) 
d'Arthabaska

Voilà le message que livre aux 
membres et aux intervenants po 
litiques rie la région de Victoria 
ville !<■ président de la Chambre. 
M André Guillemette, dans une 
lettre circulaire En outre, il s’en 
prend vigoureusement au procès 
sus de “prioris.ation" des projets 
régionaux en vue ries étapes ul 
térieurcs conduisant a la confé­
rence socio-économique de la ré­
gion OT

Le projet touristique d'un parc 
thématique monté autour du pro 
duit majeur que constitue au 
Québec la .cric Basse partout est 
estimé a Pi millions $, dont 4 mil­
lions J proviendrait du milieu 
municipal Le projet générerait 
10 emplois permanents, 150 em 
plois saisonniers et des return 
bées de 24 millions $.

Malgré ces chiffres, le projet

ELECTIONS 88
en bref

THETFORD MINES Selon 
les déclarations de candidature 
déposée', ,ni bureau du directeur 
du scrutin dans Frontenac, trois 
des quatre candidats resident 
dans la circonscription électorale 
regroupant les régions de Plessis 
vilie et Thetford Mines

Ainsi, le spécialiste en recher 
che et information communau 
taire représentant le Parti Vert 
du Canada, Jean Guernon, habite 
Vianney, petite localité sise au 
sud ouest du comté Pour sa part, 
le député-ministre conservateur 
sortant de charge, Marcel Masse, 
a maintenant pignon sur rue a 
Thetford Mines alors que le can 
didiit libéral et commissaire in­
dustriel, Réal Patrv. a donné 
pour adresse celle de sa résidence 
secondaire, a St Ferdinand. Seul 
l'organisateur et candidat du 

L'Heureux, n'est 
puisqu'il habite

MT). Claude 
pas du comte 
Châteauguav

C)
Lors des élections générales de 

septembre 1984, le candidat con 
servateur Masse l’avait facile­
ment emporté sur ses quatre ad­
versaires avec 28,286 votes, soit 
une écrasante majorité de 19,132 
sur son plus proche adversaire, le 
député libéral sortant de charge 
Léopold Coniveau qui avait re 
cueilli 9,154 voix Un autre can­
didat "sans visage” du NPD,

LOUEZ
DE TOUT
5699548
LOCATION

MARTINEAU
Dépositaire: souffleuse a 

neiqe Honda
2456, rue King ouest

LE C.L.S.C. 
"SOC"

CLSC soc

DEMENAGE
Veuillez prendre note du 
déménagement des points de 
services

1 551, rue Dunant
(le 1er novembre 1988)

285, rue King Ouest
(le 19 novembre 1988)

50, rue Camirand 
Sherbrooke 4401s.

par année pour l'amélioration de 
son réseau routier

La mairesse de Plessisville et 
présidente du Sommet économi­
que de la région 04, Madeleine 
Dusseault, estime que le minis­
tère des Transports a investi cet­
te année a peine 500,000 $ sur les 
routes de la MRC.

Une usine de recyclage de ma 
tiéres plastiques évaluée à 5,8 
millions $ de la firme Sindrec, 
s'est faufilée en deuxième place.
Tourisme

Le secteur du tourisme a éga­
lement bien fait en plaçant trois 
de ses huit projets dans le second 
bloc de trois.

La Fonderie d’art d'Inverness, 
la création d’une base de plein 
air sur les rives de la rivière 
Bourbon, à Plessisville, et l’ex­
pansion du centre de ski alpin 
Mont-Apic, ont mérité respecti­
vement les 4ième, 5ième et bième 
positions.

Viennent ensuite aux positions 
sept et dix, deux projets manu­
facturiers, tandis que les 8ème et

9éme rangs sont occupés par des 
services cfe santé mentale et un

%
Madeleine Dusseault

CARRIÈRES ET PROFESSIONS NI Tou: loi poilu Mftoncu sont ouuom 
•gnomon' |y: lommoJ ol lui kommo:

Rita Bouchard, avait obtenu 
1,081 votes en regard de 823 pour 
Pierre Fournier du Parti rhino­
céros et 386 pour Richard Houle 
du Parti nationaliste. La victoire 
du conservateur Masse avait été 
d'autant plus convaincante qu'il 
avait obtenu la majorité dans 
tous les bureaux de vote de la cir­
conscription et que le pourcen­
tage du suffrage exprimé avait 
dépassé les 82 pour cent.

- O -
La dernière révision des limi­

tes des circonscriptions électora­
les a fait perdre trois localités à 
Frontenac, soit Courcelles, La 
Guadeloupe et St-Evariste. Cette 
perte est l'une des conséquences 
de la baisse du nombre d’élec­
teurs inscrits dans les régions de 
Plessisville et de Thetford Mines. 
En 1984, la liste électorale re­
groupait 48,282 noms alors que 
celle de 1988 en contient actuel­
lement 43,638, soit une diminu­
tion de 4,644

la tribune
À l'intérieur de ses travaux d'impression commerciale, est à la 
recherche d'un(e) candidat(e) pour combler un poste régulier 
dans son département de

phololfthogravure
Le travail, principalement cédulé les fins de semaine, consiste 
à superviser le département tout en participant aux différents 
travaux connexes à la photolithogravure.
Leila) candidatle) devra posséder un minimum de cinq (5) 
années d'expérience dans le milieu des journaux, posséder du 
leadership et de l'habileté à motiver du personnel.
Toute personne intéressée est priée de faire parvenir son cur­
riculum vitae à:

LA TRIBUNE (1982) INC. 
a/s M. Jean-Pierre Robitaille 
Directeur de la Production 

Référence 1988-G
1950, rue Roy. Sherbrooke, Qc, J1K 2X8 44257

IRVING LES PETROLES 
IRVING INC.

Les Pétroles Irving Inc., une entreprise cana­
dienne établie au Québec depuis plus de 40 ans 
et possédant un réseau de distribution de près 
de 500 points de vente, est à la recherche pour 
la région de Sherbrooke d'un

LOCATAIRE POUR DÉPANNEUR

LIBRE-SERVICE
Si vous êtes un jeune homme d'affaires aimant 
le public et ayant des connaissances dans l'ali­
mentation et la vente au détail, la gazoline, 
veuillez faire parvenir votre curriculum vitae en 
toute confiance au:

L’autre
canadienne

Directeur de district 
1 20 Quatre Pins 
Sherbrooke, Qc 
J1J 3V3

4384 V

DîQiL-
843-6571

L'EQUIPE QUI VEUT BIEN VOUS SERVIR A TOUT "PRIX"!

Richard Dionlue thiviurg* McTtvilh Surj» Mila l Diana Dion Oilln Oion Frud luuiuf. 
coafUM

Yvm Gaudrutu.
r*

Cliudu Mirtln 
■nih * ma

Minin Roy,

Dion Chevrolet Oldsmoblle inc.
2200, rue Sherbrooke MAGOG 843-6571

centre agro-alimentaire.
Le financement de la majorité 

de ces projets est réparti dans 
une proportion de 25 et 75 pour 
cent entre les promoteurs et le 
gouvernement provincial via ses 
programmes de développement 
régional.

Education
Parmi les secteurs qui n'ont 

pas retenu l'attention du jury, on 
note l'éducation, "J'ai l’impres­
sion que les gens se disent que ça 
revient au gouvernement de 
payer pour l’éducation”, a com­
menté Mme Dusseault.

A l’opposé du colloque de zone 
de la MRC de Drummondville, 
les projets du secteur tural ont 
très bien figuré au Colloque de 
Plessisville.

Le projet d'un incubateur in­
dustriel A Plessisville, n’a pu fai­
re mieux qu'une llème position, 
tandis que Princeville n’a pré­
senté aucun projet.

Tous ces dossiers se retrouve­
ront prochainement devant le 
jury au Forum de Shawinigan, 
qui aura à déterminer ceux qui 
seront présentés au mois de mai 
au Sommet économique de la ré­
gion 04, A Victoriaville.

Secours-Amitié
offrant un service d'écoute téléphonique à qui vit un moment difficile et 
ressent le besoin de se confier, est à la recherche de personnes pour répon­
dre aux appels de plus en plus nombreux. Si tu veux vivre une belle expé­
rience d’écoute et évoluer dans un climat sain avec des personnes parta­
geant les mêmes objectifs que toi, pour prêter une oreille attentive aux per­
sonnes qui ressentent le besoin de parler. Ce sera ta façon de contribuer à 
un monde meilleur.

Pour information: téléphone à 564-2323 ou écris à Secours-Amitié, C.P. 
1596, Sherbrooke, J1H 5M4.

Ou assiste à une soirée d’information:
Mardi, 8 novembre 1988 à 19:30 au C.R.S.S.S., 2424 
King Ouest, Sherbrooke. 43872

L'ANTIROUILLE...
AUTO - CAMION - INDUSTRIEL :rown Partout 0r

Zlh. Ai«4r.qi,t du Nota

Voici les détails de l’application Ce coupon 
vous accorde 
une remise de 
$10,00 sur le 
prix régulier 

de $89,95 
d'un

traitement
antirouille
KROWN.

E.T chez
PIÈCES D'AUTOS ST MICHEL 

Omervllle. (819) 843-4991

CENTRE D'ESTHÉTIQUE DE L’AUTO ENRG.

St-Elle d’Orford, Qc., 822-2665
43604x

VIENT DE PARAITRE
Mes adolescents, docteur... 

rien qu'une mauvaise passe?
par !

Dr Saul Levine
Voici un livre pour les parents qui veulent comprendre leurs adolescents et 1 

les aider à traverser cette phase parfois critique. Mes adolescents, docteur. < 
rien qu'une mauvaise passe? leur permettra de dédramatiser les 1 

problèmes et les comportements des jeunes. 1

Pour ce faire, Saul Levine donne aux lecteurs la possibilité de s'identifier à ' 
leurs semblables puisqu'il a réuni dans son ouvrage des lettres sincères de • 
parents à qui il redonne espoir à travers ses réponses éclairées. Intime, op- ! 
timiste et chaleureux, il aborde neuf thèmes qui touchent tous les aspects 1 
de la vie des adolescents: le mode de vie; le corps; l'amour et la sexualité; | 
la famille; le mariage et le divorce; l'école et le travail; les valeurs, la mo- I 
raie et les convictions; les drogues et l'alcool; les problèmes psycho- ; 
logiques et psychiatriques. j

Saul Levine, m.d., CM. FRCP(C), est chef du département de psychiatrie au 1 
centre médical Sunnybrook de l'université de Toronto et professeur de j 
psychiatrie à cette même université. Reconnu mondialement pour ses tra- J 
vaux sur le comportement des adolescents, le docteur Levine agit en ; 
qualité de conseiller psychiatrique dans des cliniques de jeunes au Canada, 1 
aux États-Unis et en Israël. ■

Pour information, n'hésitez pas à communiquer avec Danielle Soulière, des j 
Éditions La Presse, Ltée, au numéro (514) 285-6981. j

(Publi-Promotion) j 
43SSP ;
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CACHE POT
SUPER VENTE

ACCESSOIRES
DE

SALLES DE BAINS

20% 50%

LE
CACHE POT
Informations: 564-2965

4M,

t Tourelles 3025 rue Kmq ouesl Sherbrooke
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Les pluies qui tombent sur 
le sud-est du Québec au
moins 13 lois 
que la norme

MONTREAL (PC) - Les 
pluies qui tombent sur la par­
tie sud-est du Québec sont au 
moins 13 fois plus acides que la 
norme acceptée, soutient un 
rapport concernant ce phéno­
mène pour le Québec et l'Etat 
de New York.

L’acidité la plus élevée a été 
relevée sur Montréal, dans l’est 
québécois, en Estrie et sur la ré­
gion de la capitale; et les plus 
hauts niveaux d’acidité ont été 
enregistrés aux stations de Mon­
tebello, sur le bord de la rivière 
Ottawa, et de Sutton, en Estrie.

A ces deux endroits, le taux 
d’acidité était souvent, lors des 
relevés, 24 fois supérieur à la nor­
me acceptée, révèle le rapport 
qui fait état des données recueil­
lies durant les années 1985 et 
1986.

: plus acides 
acceptée
On croit que même si ces don 

nées datent quelque peu. le taux 
d'acidité est sensiblement le 
même aujourd’hui.

Ce rapport est le quatrième du 
genre préparé à l’intention des 
deux gouvernements à la suite 
d’un accord signé en 1982.

Les gouvernements du Québec 
et de l'Etat de New York ont dé­
terminé que, pour protéger les 
lacs et les rivières, la pluie ne de­
vrait pas rejeter plus de 20 kilo­
grammes de sulphate sur un hec­
tare par année. Or, les données 
recueillies en 1985 montrent que 
ce niveau acceptable a été dépas­
sé généralement sur toutes les ré­
gions du sud-est du Québec. Et en 
Estrie, de même que dans la ré­
gion de Québec, le sulphate re­
jeté par les pluies acides attei­
gnait entre 30 et 35 kg l’hectare 
par année.

Un rassemblement pour la 
paix réunit une quarantaine 
de personnes à Québec

QUEBEC (PC) - “Non à l’in­
tervention des Etats-Unis au El 
Salvador Non à la situation de 
l’apartheid en Afrique du Sud. 
Non à l’achat des sous-marins nu­
cléaires; oui à une marine mar­
chande”. Tels sont quelques-uns 
des slogans qu’ont scandés, hier 
après-midi, la quarantaine de 
participants d’un rassemble­
ment, sur la place Royale, de 
Québec, clôturant la Semaine 
pour la paix, organisée par la 
Confédération des syndicats na­
tionaux (CSN).

“La semaine a été un franc suc­
cès. Plus de 400 personnes ont as­
sisté aux dîners-conférences qui 
se sont tenus à l’édifice de la 
CSN”, a souligné, pour l’occa­
sion, la présidente du conseil cen­
tral de Québec, Nicole Mador.

Outre cette dernière, le leader 
de l’opposition à l’hôtel de ville

de Québec, Winnie Frohn, a pris 
la parole au cours de ce rassem­
blement, de même que Mgr Pier­
re Morissette, évêque auxiliaire 
de Québec.

La candidate néo-démocrate de 
Langelier, Pauline Gingras, est 
également venue appuyer ce 
mouvement pour la paix et le dé­
sarmement.

“Le Canada a vendu, en 1980, 
cinq fois plus d’armes aux pays 
du Tiers-monde qu'en 1970. Bel 
exemple d’aide au développe­
ment dans ces pays. Ces ventes 
d’armes contribuent à la répres­
sion des mouvements populaires. 
Au Canada, nous devons nous in­
terroger sur notre propre budget 
consacré à la défense, qui a aug­
menté de 50 pour cent depuis 
1980”, a notamment livré Mme 
Gingras.

Un avion quitte le Canada avec des 
marchandises destinées au Nicaragua

TORONTO (PC) — Un avion 
chargé de marchandises diverses 
pour venir en aide aux victimes 
de l’ouragan qui a dévasté le Ni­
caragua la semaine dernière, a 
quitté l’aéroport international 
Pearson de Toronto dimanche, 
tandis que les agences d’aide 
américaines affirment que leurs 
efforts sont bloqués par la 
Maison-Blanche.

L’appareil nolisé d’Air Canada 
transportait 5,000 mètres de toi­
les de plastique, cinq scies mé­
caniques, 10,000 draps, 3,000 mè­
tres de toile et de nombreux 
seaux de plastiques, marchandi­
ses évaluées à plus de $250,000, a 
indiqué un porte-parole de l’aé­
roport .

L’aide qui s'en allait directe­
ment au bureau de la Croix-Rou­
ge au Nicaragua est destinée à ai­
der les personnes vivant dans les 
régions de l’Amérique centrale à 
réparer les dommages causés par 
l’ouragan Joan.

L’Agence canadienne de déve­
loppement international (ACDI) 
a payé pour les biens mais c'est la 
Croix-Rouge qui s’est chargée de 
les réunir a expliqué le porte-pa­
role canadien de l’organisme, 
Paul Zharram, lors d’une entre­

vue à Ottawa.
Jusqu’à maintenant, le Canada 

a donné $1.69 millions en aide au 
Nicaragua.

Un employé de la Croix-Rouge 
est monté à bord de l’avion afin 
de voir à ce que les biens se ren­
dent effectivement au bureau ni­
caraguayen de l’organisme.

L’ouragan Joan a fait 103 
morts et laissé 186,950 personnes 
sans abri, a rappelé un porte-pa­
role gouvernemental qui a ajouté 
que du côté américain de nom­
breuses agences d’aide aux sinis­
trés affirment que le gouverne­
ment du président Reagan, les 
empêche d'acheminer de l’aide.

Celles-ci affirment que le gou­
vernement de M. Reagan les a 
menacé de rendre illégal l’envoi 
d’équipement de construction, 
dans le cadre de l’embargo éco­
nomique que le gouvernement 
américain a décrété sur le Nica­
ragua.

Cependant, selon un article du 
Los Angeles Times, la Maison- 
Blanche et le département d’Etat 
ont fermement nié ces alléga­
tions. Toutefois, rapporte le quo­
tidien, ils ont admis n’avoir pris 
aucune mesure pour aider ces or­
ganismes de charité.

Parce que vous voyez plus loin 
que le bout de votre nez.

Jepoi minimal
1 1100 S
(non raclictahlc)

Vous disposez d une somme d argent que vous prévoyez o'utiliser que plus tard 
lit vous cherchez, bien sur. a faire fruclitier vos épargnés au maximum 

\vec les dépôts a terme de la caisse Desjardins, 
vous avez l'assurance d'obtenir un rendement des plus profitables

Exclusif à Desjardins : l'assurance-vie épargne.
Au renouvellement ou a l'ouverture d'un dépôt a ternie en plus d un taux il mine! avantageux, 
votre caisse Desjardins vous offre la possibilité d ajouter une assurance vie a votre épargné 

L est simple, peu coûteux et payable par retraits automatiques du compte d épargné avec operations
Renseignez-vous a votre caisse Desjardins

• faux recommandé par la IViItT.iiioii (le-eusse'niu'iiî.mv'hiv.irilm'ili i Nu. i , a ■■ ; , :la •
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** Sous reserve des dispositions de la imliu il assurant e en vigurui a la i .lisse

]L’qpargne c’est la liiberté

(<§>) Desjardins
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JE M’APPELLE ROGER.
Ji SUS TRÈS GÊNÉ. 

POUVEZ-VOUS M’ADER?
Étrange connue les problèmes des autres 

nous fascinent1 Pourtant, chacun a les siens. 

Solange Harvey anime Les jeux de la vie .

I emission qui veut stimuler I échangé et 

la communication et découvrir des solutions.

Si la vie est un jeu. 

la victoire est plus facile en équipé.

$
Les jeux de la vie

Du lundi au vendredi 16 h 
et en fin de soirée

Producteur diicgut’ Liti vau du lleviien

® QuébecLEMIEUX
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UNE ÉQUIPE 
COMPLÈTE 

À VOTRE SERVICE.
Durant de longues semaines nous avons dû maintenir 
le service avec un effectif réduit. La compréhension 
et la collaboration de nos abonnés et clients nous ont 
grandement facilité la tâche. Nous vous en sommes 
reconnaissants.

C’est maintenant une équipe complète qui, dans la 
meilleure tradition de Bell, entreprend de rétablir 
le niveau de service que vous appréciez et qui fait notre 
fierté. Ensemble, nous allons travailler à retrouver 
le plus tôt possible le rythme de croisière normal.

Nous allons établir soigneusement nos priorités selon 
l’ordre d’entrée des commandes et demandes de service, 
en commençant par celles que nous n’avons pu satisfaire 
durant la grève. Les délais les plus importants se 
manifesteront là où nous devrons effectuer de grands 
travaux d’infrastructure.

Au cours des prochaines semaines, nous commu­
niquerons de façon ordonnée et le plus rapidement 
possible avec nos abonnés et clients pour fixer 
un rendez-vous.

Nous sommes conscients d’avoir bénéficié de votre 
compréhension et comptons que vous continuerez à 
nous la manifester. Nous ferons tout pour la mériter.

Communiquer est essentiel.

Bell
4


